^ RÉCIT 

De  ce  qui  s’ejl  ^ lAjfetnblee 
Nationale  le  ly  Juin  lySg. 

1 L eft  confiant  ^ par  refultat  de  la  veri-* 
fication  des  pouvoirs , que  cette  Affemblée 
.eft  déjà  compofée  de  fuffifans  Repréfentans 
envoyés  direftenaent  par  les  ^6  centièmes, , 
de  la  Nation. 

Une  telle  maffe  de  députations  ne.fauroit 
relier  inaélive  par  l’abfence  des  Députés 
de,' quelques  Bailliages  ou  de  claffes  de 
Citoyens  i car  les  abfens , qui  ont  été 
appellés , ne  peuvent  point  empecher  les 
préfens  d’exercer  la  plénitude  de  leurs 
droits  , qui  ell  un  devoir  impérieux-  &- 
^ preffant. 

De  plus  , qu’il  n’appartient  qu’aux 
Repréfentans  . vérifies  de  concourir  à 
former  le  vœu-  national , & que  tous, 
les  Repréfentans  vérifiés  font  dans  cette 
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Affemblee»  H eft  encote  indifpenfabîe 
de  conclure  qu’il  lui  appartient,  & qu’il 
n’appartient  qu’à  elle  d’interprêter  & de 
tepréfenter  les  volontés  générales  de  la 
JNation  : nulle  autre  Chambre  de  Députés 
Amplement  préfentés  ne  pouvant  rien  ôter 
à la  force  de  fes  délibérations.  Enfin  il 
peut  exifler  entre  le  Trône  & cette  Aflem- 
blée  aucun  veto , aucun  pouvoir  hégatifi 
IL  Aflemblee  juge  donc  que  l’œuvre  comi 
mandée  de  la  reftauration  nationale  peut 
& doit  être  commencée  fans  retard  par  lei 
Députés  préfens,  & qu’ils  le  fuivront  fans 
interruption.  : 

La  dénomination  d’Affemblée  Nationàlè 
eft  la  feule  qui  convienne  à l’Affemblée 
dans  l’état  aéluel  des  ehofes,  foit  parce  qué 
les  Membres  qui  la  compofent  font  les  féuls 
Repréfentans  'connus  &'  vérifiés , foit  parcé 
qu’ils  font  envoyés  direâement  par  la  pref- 
que  totalité  de  lâ  Nation  Toit  enfin  parce 
que,  la  Repréfentation imionale  étant 
& indivifible  , aucun  des  Députés  , dans 
quelqu^Grdrè  ou  Giàffé  qu’il  foit  ichoifiÿ 
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n"a  le  droit  d’exercer  fes  fondions  fépa- 
fément  de“là  préfetite  Aflembiée.  ÜAffem- 
blée  Hé  perdra  jamais  refpoir  de  réunir 
dans  fon  fein  tous  les  Députes  aujourd’hui 
abfens  5 elle  ne  ceffera  de  les  appeller  a 
tant  individuellement  que  Gblleftîvèment , 
pour  remplir  1 obligation  qui  leur  a été 
impofée  de  concourir  à la  ténue  deê 
Etats-Généraux.  En  quelque  moment  que 
lès  Députes  abfens  fe  préfentent  d'ahs  lé 
cours  de  la  ceffion  qui  va  s’ouvrir , elle  dé- 
clare ‘ davance  qu’elle  les  recevra  avee 
empreffement  après  la  vérification  de 
leurs  pouvoirs,  & partager  avec;  eux  là 
fuite  des  grands  travaux  qui  doivent  pro- 
curer la  régénération  de  la  France.  é"" 
Ladite  Afiemblée  nationale  arrêt©  què 
lesimotifs  de  la  préfente  délibération  feront 
inceflamment  rédigés  pôiir  être  pfëfeiités 
au  Roi  & à la  Nation.  ^ i ^ ^ 


DEUXIEME,  DÉLIBÉRATION,  ? 

DuMercredi  17  Juia  1789  , après  midi, 

J^’assemblée  Nationale  confidérant 
que  le  premier  ufage  qu  elle  doit  faire  du 
pouvoir  dont  la  Nation  recouvre  l’exercice 
fous  les  aufpices  d’un  Monarque , qui , 
jugeant  la  véritable  gloire  des  Rois  ^ a mis 
la  fienne  à reçonnoître  les  droits  de  fon 
Peuple,  & d’alTurer  , pendant  la  durée  de 
la  préfente  Seffion , la  force  de  l’Adminif* 
tration  publique  ^ 

, Voulant  prévenir  les  difficultés  qui  pour*^ 
roient  traverfer  la  perception  & l’acquit 
des  Contributions  5 difficultés  d’autant  plus 
dignes  d’unç  attention  férieufe  , qu’elles 
auroient  pour  bafe  un  principe  conftitu-*- 
tionnd  & à jamais  façré  j,  authentiquement 
reconnu  par  le  Roi^  ôc  folemnellementpro-» 
clamé  par  toutes  lés  Affemblées  de  la 
Nation  ^ principe  qui  s’oppofe  à toute 
levée  do  deniers  & de  Çontributions  dans 
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lé  Royaume  , fans  le  confentement  formel 
des  Repréjfeîitkns  de  la  Nation  ; 

Confidérant  qu’en  effet  les  Contribué 
dons  , telles- qu’elles  fe  perçoivent  aâuel- 
lement  dans  le  Royaume , n’ayant  point 
été  confèntiés  par  la  Nation  ,■  font  toutes 
illégales",7&  - par  conféquent  nulles  dans> 
leur  création  J extenfion  ou  prorogation  : ; 


Déclare  y^à'J’unanimité  des  fuffrages  ^ 
confentir  provifdiremént  ^ pour  la.  Nation , 
que  léSi  Impôts  & Côndribütions",  quoi^ 
qù’üiégalement  'établis  &^perçus , conti-; 
nuent  d’être  ‘levés  de  la  même  'manière 
quils  l’ont  été  précédernment , Sc^  ce  ^ 
jufqu’aû  jour  feulement,- de  la  première 
feparation  dè  cette  Affemblée  ‘^''de  quelque 
caufe  qu’elle  puiffe  provenir,  ' • , 

- Paffé  lequel  jour,  t’Affemblée  Nationale 
ENTEND  ET' , DECRETE  r;  que  tOUtC  ' levée 
d Impôts  & Contributions  de  toute  nature , 
qui  n auront  pas  ete  nommément  ^ formel- 
lement  & librement  accordés  par  l’AlTem- 
blée , ceflera  entièrement  dans  toutes  les 
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jPîOTOtces  du  Royaume^,  (^u, elle  que  foit 
la  forme  de  leur  admimftfatiôïiv  j 

L’Affemblées’empreflè  dedéfilarèt  qu’aufll- 
tôtqn’elle  3xm^  de;côncen  âve&Sâ  Majefté* 
fiïè  les:  principes  de  kt  Régénération  Neh 
iionale  v elle  i s'occupera  de  fexâœen  M 
de  là  confolidatkott  de  la  dettê  puidiqu*!  * 
mettant,  dès«à-ptéfeât,  les  Créanciers  dd 
l’Etat  fous  la  garde  de  l’honneur  & de  la 
Icsyauté'de  la.hfotioQ  Erançoife*. 

, Enfin  , l’Affeinblée  j d^enue  -.aôive  # 
ïeconnoît  auffi'  qu’elle  doit  fes  premiers 
ïdomens  à l’examen  dès  caulès  qui  pro^ 
duifent  dans  les  Provinces  du  Royaume  la 
difette  qui  les  affiige  , & à là  - fechetche  des 
moyens  qiii  pepvent  y remédier  de  la 
ïiiaiùere  la  plus  efficace  & la  plus  prompte. 
En  conféquence  , elle  a arrêté  de  nommer 
un  Comité  pour  s’occuper'  de  cet  impor- 
tant objet,:  & que  Sa  Majefté  fera  fup- 
pliée  de  faire  temettre  a ce -Comité  tous 
les  renfeigneniens  dont  il  pourroit  avoir 
befoin. 

La  préfente  délibération  fera  imprimée 
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&envoyéedans  toutes  les  Provinces.  Signé., 
Bailly,  Préfidem.  Camus,  Secrétaire. 
PISON  DU  Galland,  Secrétaire. 

En  prenant  fa  première  Délibération  2 
i ^pmblee  Nationale  a voté  une  refpeclueufe 
dreje  au  Roi.  Après  fa  fécondé  Délibéra- 
tion, elle  a arrêté  qu’il  en  fera  fait  mention 

lAdrejfe  au  Roi,  que  copie  lui  en 
Jeroit  remife. 


